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Puisse notre fratrie ne pas oublier
ces camarades que la mort est venue
faucher presque à leur sorbe du lycée
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13 mars 2005! Pour nous, Alycéens,

c'était déjà le printemps puisque, pour
la troisième année consécutive, nous
avions rendez-vous rue de la Caît{
pour le meilleur et pour le rire.- Il nous fallait bien cela. Nous n'en

rum. Certet ce n'était ni Davot ni
Porto -
animait
tres et
tions N

aussitôt après que notre Président - fi-
dèle à son image, rompu à ce genre

des convives qui, eu; nouveaux, se
trouvèrent seuls à ne pas l'être.

traduction française de l'Ode à la Joie
du poète allemand Schiller.

Nos choristes, aux aussi, auraient
bien mérité un "César" de la musique...
mieux encorg un "Auguste" - de pré-
férence Constantin...

siasme particulier tant la part réser-
vee à nos bien aimés... bahuis du Rhu-
mel était réduite.

Au mieux, y apprenait-on que le ly-
cée "Laveran" avait conservé son nom

Au fl des heures, était revenue à
nos amis Fleck,
sion de fixer su
instantr; unioues.
clichés vienri.'ni
photothèque toujours consultée avec

mi-temp9 à en juger par le nombre
d'accolardes et d'embrassades; avec, en

1 - "Les Lycées français du soleil". Effy Tselikas
et Lina Hayoun. Editions Autrement - 2004
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Au Êl des heures, était revenue à
nos amis Fleck,
sion de fixer su
instant:; uniquet
clichés viennent
photothèque toujours consultée avec

mi-temp1 à en juger par le nombre
d'accolardes et d'embrassades; aveq en

O Cldessous, Côme et Mlrellle Padovani dÈ
vant Henrlette Hertert, Serge Harel, Gabrielle
Chârux, Alaln et Mlchèle Jacquier-Masselot
devant Jacques Fulet O Ci+ontre, deux vue de
l'asslstance pendant I'adresse du Presldent
a Cldessous, Phlllppe lapadu, Jean Caniffl,
Creorges et Glsàe Pradelle, Frélérique Barrat
entre Françolse et Michel Challancle a A gau-
che, Claudlne Reyre, Piene Xavier devant
Chrlstlan Reyre, Jean-Plerre Champetler, Jean
Malpel et Anlta Xavler O En bas, Renê Fleck,
Norbert Alessandra, Dolly Martln, René Louis
€i Janlne Vallée, Genevlève Alessandra, Em-
manuelle et Jean Dominique Foata devant Si-
rnone Berleux; puis, apÈs Jacqueline et Jean
Lachaussê encadrant Jeanne Musy, Maurice
Melgnlen; et, au{essus, Louis Teuma, Andrée
Chauve, Madelelne Teuma, Huguette et Jean
Paollllo... pour redescendre vers Lila Surius,
Yves Musy devant Genevlève Bassinot et
Suzanne Le Noane O Cldessous, Frâlérlque
Barrat, Françoise G hal larule et.. stratql ies ( ?).

1 - "Les L1'cées français du soleil". Effy Tselikas
et Lina Hirvoun. Editions Autrement - 2004





On était au début du XXème siède.
Le jeune Marcel Jeanjean figurait par-
mi les "bons élèves" de la classe de

bras croisés, lui l'écoutait aussi, mais
tout en dessinant...

Parfois, dans le silence solennel qui
suivait l'exposé d'une question diffi-
cile, on entendait comme le aissement

tait
out

du
au

pornt que M. l'Inspecteur Primaire en
à présider aux

y eut l'écrit: pro-
udre pour nohe
sans difficultés

it
l-
à

Les corrections achevées, l'institu-
aupres
s meil-

inquié-
lmPec-

cable... Il n'y avait qu'en dessin oue le
résultat s'é[ait révélé incroyablement
médiocre...

Médiocre? Li nobe brave homme
en eut le souffle coupé: "En dessh, di-
tes-vous? Alors ça,'c'est un comble!
Monsieur l'lnspecteur, voulez-vous
verur avec mor.

Ils allèrent tous les deux s'installer
dans une dasse vide et firent appeler
notre Marcel.

quement le en se
demandant

A la gra l'Ins-
pecteur, le ssine-
nous le roi Edouard VII... Le orési-
dent Loubet... Guillaume I1...

Jeanjeary au certificat d'études pri-
maires,. put bénéficier d'une très àp-
préciable remontée...

Dilsunatgkissiltsfarc
Vers 1.900, quand on commença à

parter sêneusement d'aviation, c,est
avec passion que Marcel Jeanjean s,y
I nteressa.

meuse revue, aussitôt qu'elle arrivait.
ll cn savait des article's Dresoue Dar
coeur, à force de les lire et'de le's retre.

Il décrivit en détail, avec tous les

Et il eut une très bonne note, une

appris tout ça?", eI il lui avoua: "J'en
sais beaucoup moins que vous sur la
question".

"Dans "Automobilia and Flight",
m'sieu! Je suis abonné!"

Un mois plus tard, le 25 iuillet 1909,
Blériot franchissait le Pas-de-Calais,
cornme pour saluer son succès au
baccal auiéat.--
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EnédroàJo
Pour faire écho à la série d'articles

O Linge

O Viande
A table. oour déterminer oui aurait

le droit dê'choisir le oremier'* -o.-
ceau de viande, le chéf de table faisait
pivoter son couteau à la façon d'une
toupie. A l'arrêb la pointe de la lame
désignait l'heureux bénéficiaire de ce
tirage au sort.

O Infirmerie

O Epidémies
Lors des épidémies de grippe, une

tasse de thé au rhum était servie en
supplément du goûter de quatue heures.

O Messe
Le lycée de garçons dépendant pa-

roissialement de la cathédrale, c'est

dans cette eglise que les potaches mes-
salisants allaient assister à l'office, le
dimandre matin... Là aucun espoir de
rencontre avec les lycéennes: cèlles-ci
étaient conduites à [a chapelle des Ié-

;:tfîi 
rue Sérigny, à deui pas de le-ur

O Saint-Charlemagne
Le s 40,

oncé àla
barbe seu-
lement. Et ascétiquemenÇ il faut bien le
reconnaître.

Le repas - de gala - était servi sur
une "nappe" recouvrant le froid mar-

bre des tables, nappe qui n'était qu'un
simple drap de li-t desôendu tout'droit
des armoires de la linsère.

Quant au menu, if n'était rehaussé
plus raffiné
était arrosé
ouge et une

venir trinouer av
mémoire de celui
une chanson - "
folle, un iour, d'inventer l'école"....

Jean FRAYSSE.
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maîtresse de
en saisissant
versations de

nos institutrices (1).
Eh bien! ce fut une ieune diplômee

venue "de France" - selon l'expression
consacrée.

D'allure simple nullement maquil-
lée elle ressemblait dès l'abord à irne
cheftaine de Guides, dont elle se révéla

- posseder
avec arsan-
sixième, en
40 élève+

faisant franchir le dur cap du redou-
table examen d'entrée en siième à la
très erande maiorité d'entre nous.

ElÏe venait âe Mâcoru et nous del

cits frouvés dans nos recueils de
"morce
ment à
moisell
même, réellement vécu dans pareille
conEée d'où elle était arrivée, l'année
précédente, pour enseigner à de petites
Constantinoises!

Chaque iour, no[e instifutrice fai-
sait corirmehcer la dasse par une chan-
son enhaînante. Ce rite vivifiant me
plaisait beaucoup. "Le matiru tout res-
blendit, tout chahte..." voilà qui devait
inethe de bonne humeur! J'attendais
toujours avec
du troisième
lutter contre I

Il est
mère
juin

1947...
C'était Mlle Forett une bouee de

sauvetage de l'enseignement laique
oue vous me lanciez alors!' Notre salle de classe se situait à
droite de la cnur du lycee Laveran
- aorès la montée des erahds escaliers -
et'donnait sur ute fire éhoite de la
vieille ville oue nous apercevions à
travers des fehêtres à baireaux. Nous

plies d'embûdres, elles-mêmes suivies

voix par notre maîtresse, et suivie tous
livres fermés.

iour l'idée de faire une pause! Après
âvoir dt resoudre - d'affilée, dani les

- su-
ren_
bien
imo-



Bouilleu - puis - ? - Jocqueline Bocqué et Mo
Besslère - Kelloum Brohiml - Gob elle Broyez -
Jocquelinê Piguet - Annle Toubiono - Mody Zoou

voix par notre maîhesse, et suivie tous
livres fermés.

iour l'idée de faire une pause! Après
âvoir dt resoudre - d'afftlée, dané les

_ su_
ren-
bien
imo-

Pendant le reste de l'heure, ie me
sentis incroyablement détenâue....
Dans le silenôe d'une dasse concen-

poser ocurageusement mon canson sur
Ie bureau de la maîtresse qui y ieta un
regard rapide, à la mesure'de son
contenu.

GUILHAUMON BOURGER.

1 - cf "Trop brève rencontre", dans le
numéro 28 d'octobre 2001.



- De chez moi.

Entre novembre 7942 et la rentrée 1943,

En effeÇ si l'on m'avait accepté au lycee de
Constantine, c'était conune externe dit "li-

Finalement cette année scolaire 43-44 s'est
relativement
terminée par
du baccafaur
seurs étaient
leurs élèves.

Trois d'entre eux m'ont particulièrement
marqué: Mrne Guedi en physique et chimie,
M. *nckeisen en mathématiques, et en let-
tres, M. Césari.

Ce dernier m'a forcé à améliorer mon or-

seignement - non dépourvu de philosophie -
nous arnusait tout en nous donnant un ni-
veau de connaissances bien supérieur à celui
du baccalauréat.

Mon année scolaire 79M-45 se déroula,
elle dans de bien meilleures conditions.

Jacques FURET.

lympe - avec leurs
ou érotioues - me
bandes dessinées,

Au cours d'une de mes visites au
qui
SCS

ous
des

péans (sic J. Benoit dixit) à Ia gloire
iles anciens dieux. Ils les psalmo-
diaient selon un air venu du fond

on en

restes
d'un vieux livre d'histoire dont je me
fis traduire quelques extraits. Les
lecteurs des "Bahtits" étant cultivés
et curieux de nafure, i'ai pensé leur
faire part de mes découvertes, et je
les ai- mises en forme, à leur inten-
tiorl au verso, page suivantq. , _ ,_- 

Jeân-Marie SALLEE.



Etude e$/ptienne en RfÉ mineur
(suite de la page préédente)

On connait les hiéroglyphes, on connaît les pharaons
au lycee ChampO au-lyciée Champo au lycée'Champoltion!

S,

AMON.

Nos profs peuv't'êt' fiers:
on sait tout ça au Caire!

On connaît les hiéroglyphes, on connaît les pharaons
au lycee Champo au-lyciee Champo, au lycee'Champollion!

Le croco SOBECK dit au jeun'RAMSÈS:
"Si tu me MENTT FILS, iedout'la déesse
qu'on dit être - À fORf - un taureau À... plS
qui, soignant son LOOK, SORT'vec la MôM' MI

refrain

La reine HATCHEPSOUT dig AU RUSSE AMON:
"Ac ta gueule de RAH, t'as l'air d'un FAUCON'...
Il lui répondit: "T'es p't'èt'PHARAON,
mais faut pas t'moquer du KHAN dit "ATON"

refrain

chargés de dire aux
ET THIS, fais bien

Les scrib' sont
"Arrêt'THÉB'

enfants:
THÉB'ATON";

mais faut pas qu'demairy ils AMÈN'NOS FILS
crier MO RT' AU X GRAPH' corrune, HIEI{ AUX GLYPHES...

Nos profs peuv't'être fiers:
on sait tout ça au Caire!

On connaît les hiéroglypheg on connaît les pharaons
au lycée Champo aulycê Champo au lycée Champollion!

,Mr@
lmage vieille de 65 ans, en 1940, lors d'un match de foot-

ballenùe le collège de Sétif et noùe lycée. Debout: Fléchai-
re, Debat Sadek, Guellal, Kellaf, Abdelly et Fontana; ac-
croupis: Boussa, Cheriet Rectenwald, Pergola et Atlani.

Biographie: les Annales d'Aton Râh


